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ÉCHOS DE LA SEMAINE
26 Mars — Le docteur Nansen est 

reçu â l’Elysée par M. Félix Faure, qm 
lui remet les insignes de commandeur de 
la Légion d’honneur. Le soir, une brillan­
te réception est organisée au Trocadéro 
en l’honneur du célébré explorateur, 
qui y fait le récit de son périlleux vo­
yage.

— Voyage â Paris de lord Salisbury, 
premier ministre do la Grande-Bretagne 
qui a une longue entrevue avec M. Ha- 
nolaux, ministre des affaires étrangères

27 Mars — Publication par les jour­
naux de Paris, de îa proclamation ad res’ 
sée au peuple Malgache à l’occasion de 
la déposition do la reine Ranavulo.

— Une brillante réception est faite â 
l’Hôtcl de ville, par le Conseil municipal 
do Paris, à l’explorateur norvégien 
Nansen.

— L’affaire du Panama donne lieu à 
une demande de poursuites qui est dépo­
sée à la Chambre et au Sénat contre 
trois députés et un sénateur. M. Saint- 
Martin, ancien député, recherché â Car- 
pentras, se constitue lui-même prison­
nier.

28 Mars—Le résultat des élections 
italiennes se traduit par un écrascin'iil
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presque complet du parti do M. Crispi, 
et le renforcement des groupes d’extrê­
me gauche, radicaux <*t socialistes.

29 Mars — Fin des débats du procès 
Boisleux - de la Jarrige. I.es deux accu­
sés convaincus de manœuvres réputées 
criminelles sur la personne de MlleThom- 
son, avec bénéfice, toutefois de circons­
tances atténuantes, sont condamnés 
chacun à cinq années de réclusion.

— La Chambre des députés accorde la 
suspension de l'immunité parlementaire 
demandée par le procureur général con­
tre MM. Henri Maret, Moquct et Antide 
Boyer.

30 Mars — Arrestation de MM. Henry 
Marel et Antide Boyer, députés, au 
domicile desquels il est procédé à uno 
perquisition. M. Alfred Naquet, étant ab­
sent de Paris, et parait-il, retenu à 
Londres pour raison de santé, bénéficie 
de celte circonstance.

31 Mars — Le village de Saint-Pierre 
l.ivron, près de Caylus, (Tarn-et-Garon- 
nv), bâti sur des rochers surplombant 
la rivière Bonnette, est entraîne à une 
cent tino de mètres par un glissement do 
ruchers. Plusieurs maisons et l’église 
sont efiundrérs et le reslo du village 
fortement meiiacé.

— Arrivée nu Havre do seize naufragés
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de lu I7/Zr de Saint-.Xazaire, roruolllis 
par le voilier Allemand Yanarina.

Ier Avril •- Election il l'Acadêmie 
Française, do deux membres en rom pi a*  
cernant d<» MM. Jules Simon et (’lndb- 
mvl • l.:i<’our, décèdes. MM. All»erl de 
Mon oi Hanotaux ayant obtenu chacun 
18 voix, sur 3-1 membres présents, sont 
déclarés élus.

—--- 4M------

CHRONIQUE LOCAIE

D.VVlMAliriN

Grand émoi, mercredi après midi, 
dans la Grande-rue, où le bruit cou­
rait que le feu était au domicile de AI. 
Cotelle. messager. On était partout à 
la lechvrche d’un clairon pour sonner 
la generale, et, fort hcuieiisement au­
cun d eux n’était chez lui pour donner 
l’alarme. M. Berger, lieutenant Je la 
compagnie, ayant été prévenu de cette 
rumeur s’empressa de s'informer par 
lui-même de ce qu elle pouvait avoir 
de fondé et s ciant rendu à la bâte au 
lieu indiqué, trouva M. Cotelle paisi­
blement occupe à faire disparaître les 
traces du sinistre dont il venait, en 
effet, d’être victime, mais qui était 
loin d’avoir les proportions que la ru­
meur publique lui avait données.

Voici ce qui s’était passé : M. Co- 
lelle voulant faire fondre sur un four­
neau, un mélange de cire cl d’essence 
de térébenthine, avait laissé tomber 
par mégardcsurle feu, quelques gout­
tes du liquide qui enflammèrent im­
médiatement tout le contenu du vase, 
projetant une vive lueur que les pas­
sants attribuèrent à une incendie d'une 
certaine intensité, mais, heureusement 
vivement éteint, ainsi que put le 
constater le commandant des pompiers 
et la gendarmerie qui était accourue 
égalemcnl’à celte fausse alerte.

— Le comité républicain progres­
siste de Scine-el-Marnr organise pour 
le II avril prochain, à deux heures, 
une conférence qui aura lieu dans la 
salle de l'hôtel du Chemin de Fer.

Des imitations faisant connaître le 
progiamme de celte séance, seront en­
voyées il tous les électeurs du canton.

Saixt-Maiid

La gendarmerie vient de conduire li 
la prison de Meaux un manouvrier de 
Lagny-leSec, Louis Vaillant, âgé de 
28 ans, qu’elle recheichail pour plu­
sieurs délits d’oui rages aux mœurs 
commis sur un chemin de grande com­
munication piès Juilly. el qu’elle dé­
couvrit caché dans les vergers entre 
Dammarlin el la roule départementale 
n“ 21.

Cet ignoble individu a etc reconnu 
par uirv femme de G.’i ans. Il a fail des 
aveux.

Juilly

Aujourd’hui dimanche, «i 2 heures, 
une séance solennelle de l’Académie de 
Malebranclic aura lieu au collège de 
Juilly sous la présidence de M. J. Mé­
nard. avocat de la Cour de Paris. A 
celle séance, M. d'Elissagaray fera une 
conférence sur son récent voyage en 
Grèce.

Un superbe broche: pris en Marne 
— notez que ce n’esi point un poisson 
d’avril — el mesurant un mètre dix 
de longueur, était servi mardi dernier 
au college de Juilly, à la table des 
professeurs, au grand ébahissement 
de ces derniers qui se demandaient à 
quelle heureuse occasion on leur mé­
nageait une pareille surprise ; en voici 
la cause: la veille, l’aimable elsympa­
thique professeur d’histoire naturelle, 
le R. P. Bordes, en promenade à An net, 
avait été pris tout à coup du désir irré-

sislible de taquiner la carpe ou le gou­
pil, el les hasards...... du hameçon
avaient amené au bout de sa ligne un 
énorme poisson qu’à grand'peine cl 
apres une lutte quasi épique, de plus 
d’une demi-heure, Il fui assez heureux 
de coucher haletant sur la berge.

Ce magnifique brochet pesait plus 

de quinze livres.
SAiNr-Soi’PPLBrs

Un vol de 300 litres de lait estimés 
50 francs a été commis au préjudice 
de M. Courtier, cultivateur a Poligny, 

commune de Puisieux.
L’auteur de ce vol est, paraît-il. un 

employé de M. Courtier. (Seme-et-Mame)

. Baiion

Le 28 mars, vers onze heures el de­
mie du malin, plusieurs charretiers dé­
jeunaient ensemble a l’auberge Lépi- 
nc, quand une rixe s’éleva cuire deux 
d’enlTCCux, Martin Arthur, âgé de 32 
ans, cl Cosyns Charles, 41 ans, sujet 
belge.

Martin ayant invite Cosyns à sortir 
pour vider leur querelle, celui-ci le 
suivit dans la rue : là, les deux hom­
mes s’empoignèrent el Martin lança 
un coup de pied bas à Cosyns, qui tom­
ba à la renverse, ne pouvant se rele­
ver, le belge se traîna sur les mains 
vers l’auberge ; on vint à son secours 
el il fui porté dans une écurie où il 
passa la nuit.

Dans la matinée, comme il souffrait 
beaucoup, il fil appeler le docteur 
Gaulrelet, qui constata nue fracture 
de la jambe au dessus de la cheville.

Martin n’ayant aucun domicile fixe, 
a été arrêté el amené devant le Juge 
de Paix de Nanleuil, qui l’a fail diri­
ger sur Sentis.

»
— Le lendemain, une scène plus 

sauvage encore se passait dans la mê­

me commune, celle-là (xcln.-ivenieiil 
entre Belge-,

Cinq manouvriers de celle nationa­
lité, Van Hellemont, Vau Dacle. de 
Blecker, cl deux autres prénommés 
Auguste el Leon, avaient pa<>é leur 
matinée à parcourir les rabaret< de la 
localité. Vers dix heures du malin iis 
rentrèrent dans le logement occupé 
par trois» d'enlreeux, chez M. Bncquil- 

lon, cultivateur.
Là une querelle s’éleva, au sujet de 

plusieurs décorations «pic portait Van 
Hellemont, ancien soldat de la légion 
étrangère, ses compatriotes lui dirent 
qu’il était indigne de ces décorations 
cl voulurent les lui arracher Van Hel­
lemont se défend il ; mais as*ailii  par 
les quatre antres, il fut renversé cl » 
roué de coups.

Enfin ses agresseurs ' partirent en 
l’en fermant à la clé dans le logis. Van 
Hellemont voulut se relever, mais ne 
pouvant ^réussir, il appela au secours

Une femme vint lui ouvrir, el le 
malheureux, impuissant à se servir de 
sa jambe gauch i, se traîna le long du 
mur jusqu a la petite place. Là, il fit 
prévenir M. le Maire de Baron, qui le 
fit transporter au poste de refuge de la 
mairie, où un médecin, appelé, cons­
tata une fracture de la jambe gauche, 
au - dessus de la cheville.

Van-Daelc et De Blecker ont été ar­
rêtes, les deux autres sont en fuile.

(Journal Je Senlùy

Pl.AlLLY

l’ne médaille d’honneur vient d’être 
accordée par le ministre du commerce 
à M. Doublet (Erncsl). contremaître 
serrurier dans la maison Hamel, -a 
Plailly, qui compte plus de trente 
années consécutives de services dans 
cet important etablissement.

Not»ce

Société d Histoire et 
rf Archéologie de Senhs 

y.ît' ô
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Montai*.*  y

Jeudi de la semaine dernière, la 
commune de Monlagny-Slr-Fêlicilê 
était mise en émni par un suicide ac­
compli dans des circonstances extra­
ordinaires.

Vers midi, ce jour—li», Martin Fré­
déric, ouvrier charron, âgé de 24 ans 
habitant chez ses parents, à Lagny-le- 
Sec, et travaillant en ce moment chez 
M. Pasqiiier, charron à Monlagny, se 
présentait chez son oncle Quicray Eu­
gène, manouvrier, dans cette dernière 
commune. Il lui dit qu’il se sentait in­
disposé et lui demanda la permission 
de se reposer sur le lit de ses enfants 
M. Quincray y consentit volontiers,et 
partit travailler aux champs avec sa 
femme, après avoir expédié ses enfants 
à 1 ecole.

Vers sept heures du soir, Mme Quin­
cray qui avait devancé son mari, trou­
vait en arrivant chez-elle, toutes les 
portes fermées ; elle frappa, appela 
son neveu, mais n'obtint aucune ré­
ponse. Elle se décida alors à pénétrer 
dans la maison par une fenêtre dont 
le carreau était cassé : dans la cham­
bre où elle avait laissé Martin, elle le 
retrouva ne donnant plus signe de vie.

Effrayée, elle appela son mari qui 
accourut cl voulut soulever le jeune 
homme ; à ce moment , un bâton de 
40 centimètres de long environ, se re­
dressa brusquement cl vint le frapper 
au visage.

Martin avait profilé de l'absence de 
scs parents pour se suicider. Après 
avoir enroulé autour de son cou sa 
ceinture de flanelle, il y avait passé un 
bâton cl l’avait tordue quatre tours ; 
après quoi, il avait place le bâton sous 
son bras gauche en le repoussant par 
derrière l'épaule ; quand il s’était 
allongé, la pression de son corps sur 

c“ levier d’un nouveau genre avait 
achevé le mouvement de torsion et l’a­

vait étrangle net.
* Près de lui on trouva un billet daté 

de 4 h. 1/2. où il disait s’être résidu 
h cet acte de désespoir après s’être 
aperçu que sa fiancer. Marguerite De- 
lailre. actuellement établie domesti­
que à Senlis. ne l’aimait pas et ne l’a­
vait jamais aime.

Il paraît que les deux jeunes gens 
s’étaient promis depuis plus de quatre 
ans et attendaient d’avoir économisé 
suffisamment pour pouvoir se marier-

L’extrême reserve de Mlle Delattre 
qui ne voulut jamais permettre aucu ­
ne familiarité de son fiancé, aurait ex­
cité la jalousie de celui-ci qui, se 
croyant délaissé, se serait tué dans un 
moment de folie.

La dernière entrevue entre les deux 
fiancés avait eu lieu le 2 mars, à La- 
gny-le-Sec, chez M. Delaîtrc père.

Na.xteiul-le-IIaudoüin
Mme Toupry Élisa, 56 ans mar­

chande de légumes cl de volailles, de­
meurant à Peroy-lcs-Gom bries, possé­
dait une dinde magnifique ; c riait une 
dinde grassouillette et dodue à point 
que Mme Toupry estimait fort cher : 
elle en voulait 20 francs . Aucun cha­
land ne se présentant pour ce prix, 
elle cul l’idée de mettre sa dinde en 
loterie : 100 billets à 0 fr.20 l’un. Les 
billets s’enlevèrent rapidement cl ven­
dredi dernier, Mme Toupry tira brave­
ment sa loterie sur la place du marché 
de Nantcuil-lc-llaudüuin, au milieu 
d’une 'affluence considérable, attirée 
par l’importance de I enjeu.

Hélas, les gendarmes, indiscrets par 
profession, vinrent mettre le hola à 
la petite fric et saisir et l'argent cl la 
volaille.

Pauvre Mme Toupry , ils lui ont 

tout pria !
Plus de dinde, plus de loterie; un 

procès-verbal.

— Dans l’après-mididi: 14 courant 
une altercation s’éleva entre deux voi­
sines depuis longtemps en fort mau­
vaise intelligence : Hurleuse Mûris et 
la femme Dion. Cette dernière était en 
train de laver de la salade dans une 
cour commune, quand l’autre, pas­
sant près d’elle lui adressa des inju­
res.

La riposte fut prompte. La femme 
Dion tomba sur son adversaire h coups 
de poings cl de panier à salade, la 
renversa : « Il y a assez longtemps 
que je l'en veux, il faut que je l’en fi­
che, » cl les coups plurent avec une 
telle abondance, que la victime, tirée 
par les cheveux, se fil suppliante puis 
appela à son secours.

L’arrivée des voisins, qui venaient 
voir ce qui se passait, fil rentrer pré­
cipitamment la femme Dion dans sa 
maison.

Portant quelques traces légères de 
celle dure correction, el armée d’un 
certificat de médecin. Hortcnse Moris 
s’csl empressée de porter plainte à la 
gendarmerie. (joum.ii de Seniû)

Vivantes

La gendarmerie a procédé dimanche 
à l'arrestation d’un charretier du nom 
de Bouchez Edouard, âgé de 41 ans, 
qui a élé êcroué à la prison de Meaux 
pour être mis à la déposition de la 
justice.

Bouchez a frappé avec une certaine 
violence un ouvrier travaillant dans 
la même ferme que lui, le chauffeur 
Charpentier, qui esl aussi le garde 
particulier de leur patron.

Tous deux se trouvaient dans un 
débit de boissson tenu par M. Lobiu,

el h propos d’un fusil de chasse que 
Boucliez maniait au risque de blesser 
les consommateurs, ils se prirent de 
querelle. Froissé du langage de Char­
pentier qui le considérait comme un 
braconnier, Bouchez se jeta sur lui 
hors de rétablissement cl il esl aisé de 
deviner que l'adversaire passa un fichu 
quart d'heure. (Tuiiùateur)

Doc y-la-Ramée

Dimanche malin. M. Brunier Fran­
çois, âgé de 58 ans, épicier marchand 
de vins, à élé trouvé pendu dans son 
grenier.

En juin 4889, M. Brunier s’élail 
déjà accroché, mais il avait pu cire 
rappelé à la vie. Celte fois il a léussi.

Ce suicide esl attribué à un déran­
gement cérébral.

Lagn y -le-Sec

M,,e Rose Marie qui trouve bien mo­
notone la vie au foyer maternel s’était 
enfuie pour la troisième fois du domi­
cile de scs parents, pour faire son 
tour de France el mener une vie d’a­
ventures en rapport avec son humeur 
vagabonde.
A la sollicitation de sa mère, la jeune 

insoumise qui avait résidé pendant 
trois jours dans un casernement d’ou­
vriers belges, à Scnnevièrcs, a été 
cueillie par la gendarmerie cl ramenée 
à Lagny-le-Scc où elle esl étroitement 
surveillée, dans la crainte qu’elle ne 
se laisse aller à une nouvelle fugue.

Eve

Les fondions de sous-lieutenant de 
la Compagnie des Sapeurs-Pompiers 
de celle commune, viennent d’être 
renouvelées à Monsieur Pierrel Paul, 
par décret du 15 courant.

ASSISES DE SEINE-ET-MARNE

Parmi les membres du jury de la 
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prochaine session des Assises de Seine- 
cl-Marne, fixée au lundi 3 avril, figu­
rent :
MAI. EllAXCAltTAï.E.XAXDIlE-TlIKODOIŒ, 

rentier à Dammarlin.
Tadlt, Jiu.ks-Aimê-I’iu’dbm, 

rentier à Vinanles.
—

TRIBUNAL DE SIMPLE POUCE 
DE DAMMAIITIN

Audience du r*avril  iSq-

Baux Albert et Damitt Arthur, char­
retiers chez M. Mai lin à Oisscry. Dé­
faut dp guides*.  1 fr. d’amende et le 
deuxième 2 fr. d’amende.

Bonteinps Stanislas, charretier chez 
M. Leduc à Longperrier. Défaut de gui­
des ; 1 fr. d’ameude.

Guibert Georges, cultivateur â Ges- 
▼res-le-Chapitre. Défaut de lanterne : 
I fr. d’amende.

ChaufTourier Henri, cultivateur à 
Saint-Soupplets. Défaut de lanterne: 
t fr. d’amende.

Corvisier Jules, cultivateur à Dam­
marlin. 1 fr. d’amende pour défaut de 
guides, et 1 fr. pour défaut d’éclairage.

Rixe à Forfrv. — Boquillon Edouard,
1 journée de travail ; Benoit Vil fri d,
2 journées do travail ; Duval Alfred, ac­
quitté.

Police Correctionnelle de Meaux
Audience du S’/ Mars tS'jj

Moussy-le-Vieux. — Un sieur 
Lecas Paul, qui brille par son absence 
à l’audience, est inculpé de délit de 

chasse.
Le 8 mars, le garde Menuzel en fai­

sant sa tournée l a surpris en train de 
colleter des lapins.

20 jours de prison cl 400 fr. d’a­
mende par défaut.

Forfry. — Duval Alfred, âgé de 
39 ans, est prévenu d'outrages.

Le 14 mars dernier, le garde, cham­
pêtre Clain était appelé il mettre l’or­
dre dans le cabaret Tourier, où un 
nommé Boniuillon v causait du scan­
dale.

Le garde avant voulu mettre ce der­
nier à la porte. Duval s’v opposa et 
dit au représentant de la loi ;

« (’e n’est pas loi, sale prussien, (pii 
viendra mettre l'ordre ici ! »

Celle injure vaut à Duval 48 heures 
de prison.

Oisscry. — Denomaison Charles, 
Age de 48 ans, vannier, e-l poursuivi 
pour vol de quelques bottes d osier au 
préjudice de M. Vincent, son patron.

Police Correctionnelle de Senlis
Audience du 22 Mars 1897

N antkuil-i.t-11 au doi'in
Affaire Lelièvre. — Celte, affaire, 

peut-on dire, était le « clou » de l’au­
dience cl avait attiré un nombreux 
public.

Disons d'abord de quoi il était (pies- 
lion :

M. Lel'cvre. boucher et char ulierà 
Nanteuil. riait accusé d’avoir mis en 
vente du lard de porc ladre, c’est-à- 
dire atteint de celle maladie particu­
lière à l’espèce porcine et caractérisée 
par de nombreuses vésicules qui ne 
sont autre chose que des cyslicerqucs, 
Il va de soi que les tissus, viande ou 
lard, envahis par ce gentil petit ani­
mal, sont malsains au premier chef et 
nuisibles à la santé publique. Le mor­
ceau de lard saisi, soumis à un pre­
mier examen, puis à un second, puis 
encore à une autre inspection, puis 
enfin à une contre-inspection, ne ré­
véla aucun des symptômes qu’011 
avait bien voulu énumérer dans la dé­

nonciation. Or donc, M. Lelièvre a 
clé icnvoyé indemne des fins de la 
plainte déposée contre lui.

Mauvais traitements. — Les époux 
L..., accusés de mauvais traitements 
envers leur jeune enfant, sont condam­
nés à chacun G mois de prison, avec 
bénilice de la loi Bérenger.

(F.cbo du l'alois)
— •»» •»//■-« *-•  —

VINANTE.S
Vinanles ( l'mun/M ou Viens nantis) est 

un villogc situé â.l>2 mètres d'altitudo 

dons un vollon arrosé jmr le rû de i'Abiine, 
vonnnl do la direction do Xjonlgé cl dont 
les eaux limpides forment la source do la 

petite rivièro de Bcuvronns.
Comme Nanteuil, Nantouillet, formés 

du radical Nanl qui, en langage celtique 
désignait des endroits environnes de 

sources ou de cours d'eau, \ i.'.ailles iut 

oppelé primitivement vicus nantis, vinan- 
tjs dont on a fuit enfin Vinanles. Ce villa­
ge qui dépend de i’arrondissement et du 

diocèse de Meaux, compte 2»7 ha b. Son 
territoire occupe une superficie de *62  

hect. dont la pri cipale production est ep 

céréales.
Vinanles est à 300 mètres du chemin de 

grande corn munira lion n°9; sa distance de 

Dommarlin est de 9 kil., l-i kil. de Meaux. 
62 kil. de Melun et 32 kil. de Paris.

La paroisse de Vinantvs, sous le voca­
ble de l’Assomption de la Sainte-Vierge, 
formait uu pr.euré euro régulier do l’or- 

dro de Suint-Augustin. La cure produi­
sait un revenu de 7u0 livres; elle était à 
la nomination des Jésuites du college 

l.ouis-lc-Grand, tenant la place des reli­
gieux de l’abbaye de Saint Mortin-aux- 

Bois, au diocèse de Beauvais .
Ce village était compris dons la pro- 

vinco do l’Ile-de-France, généralité de 

Paris, bailliage de Dammarlin, élection 

et subdelcgutien do Meaux.
La t-rre de Vinanles relevait du comté 

de Dammarlin cl le seigneur y percevait 
le cens cl divers autres droits que lui con- 

feinilson privilège de suzerain.
Les quelques fiel» situes sur lo lerri- 

toiio de relie paroisse appartenaient, en 

gronde partie, â des etablissements hos­
pitalier» de Paris : le fi*'f  de Bonneull, 
connu dans la suite sous In dénomination 

do ferme di l’Hôtcl-Dieu, avait élé acheté 

par cet hospice dans le cours du xvti*  siè­
cle. Le fief <lA Bonncuil ne comprenait j os 

moins do 236 arpents 58 perches 3 dixiè­
mes. Le meme etablissement possédait 
encore a Vinanles, le fief du lois do 

l’Ilommo-rnort. Les religieux de la Chari­
té jouissaient aussi n Vinanles de quel­

ques biens qui ont été réunis dans lo suite 
n la forme dite do la Charité. Les Quinze- 
vingts qui uva:ont acheté en 1478 la m*l-  

son flite l’hôtel Uras-de-fer. comprenant 
grangos et dépendances, fosses à pois­
sons, saussaies, aulnaies, prés et terres 

labourables, louaient au commencement 
du xvii« siècle, cctto ferme, moyennant 
cinq rnuids 4 setiers de blc par an.

Mcssire Claude de Béthisy, conseiller 
du roi. seigneur du fief de la Mothe, à 

Moussy-’o-Ncuf, marié à Anne Pingard, 
veuve de messire François Toffu, conseil­
ler du roi cl commissaire-des requêtes, 
était soigneur en partie de Vinanles, ù 
cause du fief de Lieuvcvillc, sis en ce lieu 

appartenant à ladite dame Pingurd.
Vinanles est desservi par le bureau de 

poste de Juilly. — Fête patronale : l’AS- 
sompton.— Perception de Dammarlin.
'Maire, M F. Duflocq. — Adjoint, M. E. 

Duflocq — Instituteur, M. Deihomme. — 

Curé, M. fabbé Slablo, de la paroisse de 
Juilly. _____________

Quelques Conseils

Marche deux heures tous les jours-, 
dors sept heures toutes les nuits, cou­
che-toi dès que lu auras envie de dor­
mir, lève-toi dès que tu t’éveilles, tra­
vaille dès que lu es levé.

Ne mange qu’â la faim, ne bois qu’à 
ta soif et toujours lentement.

Ne parle que lorsqu'il le faut; n’écris 
que ce que lu peux signer; 11e fais que 
ce que lu peux dire.

Efforce-toi d’être simple, de devenir 
utile, de rester libre, et attends, pour 
nier Dieu, qu’on ail bien prouvé qu’il 
u’exisle pas.
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DÉPÔT DE MATÉRIAUX 
Fors, fonte, Acier, tôle, zinc, plomb 
bois de construction, charbons & 
coke

L. DESCHAMPS
Route

en face h gire'iMJamniarlin 

Sl-MARD-DAMMAR^IN (S.-et-M.) 
PIUX-COUHANT sajjgescompte 180607

Grosse Houille Charlorol les l(X) ks
1 2 gras, sans ruinée V*  qualité 3.80

Gaillotin français
I 2 gins, sans fumée lr* qualité 3.50 

Charbon do Forgo (noisettes lavées)3.50 
Gailloterie de Mons p. machines 3.20
Tout-venant — — 2.60
Briquettes — — 2.70
Boulets de Charleroi

pour chauffage économique 3 » 
Coke de gaz n° 0 l’hcctol. 1.45
Coke grésillon de forge — 0.95
Anthracite anglais les 100 k.

(greal mountain) 6
Marchandises prises au dépôt, transport en plus 

suivant distance.

Pelles de terrassier, acier fondu, bout trompé
5*  0* manches

•MO L3Ô 0.00

Fourches à cailloux 9 dents 7.50
Fourches à crocs à fumier 4 dents 2.75
Fourches à bêcher 4 dents 3.80
Fourches à betteraves 1.90
Fourches à foin lmG5 lm80 2ml(j

— 2 dents 1.40 L5Ü ï~75
— 3 dents 1.90 2 » 2.20

Louchets, Bateaux, Binettes parisiennes 
Fourches à douilles, Poulies de puits.

Lessiveuses en tôle forte galvanisé, 
très solides

avec Tube. Injecteur et Ciéncaux mobiles
Contenances : 401. 551. 701. 901. 1301. 

Prix : ÎTfr. Ï3fT. ?5fr. 19fr TTfr.
Foyers: <2 fr. 12 fr. 14 fr. 14fr. 20 fr. 

Prix total :23 fr. •.’5fr. 29 fr. 33 fr. 41 fr.
Les foyers sont tout en fonte, brûlant Vois 

et charbon de terre.
Seaux de ménage en tôle galvanisée I fr. 10 
Seaux d’écurie « très-forts 3 fr. 25 

Paniers de nez pour chevaux, 0 fr.60 et Of.70 

Grillage galvanisé, ronces et po­
teaux en fer*

Direcleuf-Gcrant: E. Lemarie 

lmp. E. Lemarié à Dainmartin

BON FONDS ê'ote'ÆÎ 
S'adresser pour lotis renseignements 
à M. COX/UMX, à Sainl-Soupplrts.

VIENT t)E PARAITRE

ERMENONVILLE
ANCIEN et MODERNE

par E. Lemarié
Un vol. illustré de 134 pages in-18 

Tu é <i 250 exemplaires numérotés
1 fr 50. Franco par la poste, 1 fr.75MUSÉE DES FAMILLES

ÉDITION POPULAIRE ILLU TRÉE

Envoi franco d’un nun-éro spécimen sur deman 
de affranchie. — LibrJrie Ch. Delagrave, 15 
rue Soufflot, Paris, et chez tous les libraire». 
i/J bonnement s : Un ait 6 fr.; Six mois 3 fr.

Librairie-Papeterie E. LEMARIÉ
REGISTRES

Réglure Journal, couverture toile, format 
Pot In-folio 3ü—20 La main 0 fr. 55
Couronne In-folio 35—24 ‘La nrmitrO fr..-65

Enveloppes bulles glacées
Commerciales et administratives

15—12 Le mille 2 fr. 00

GftRTES P>E VGSCTES
Bristol ivoire transparent

depuis 1 fr. le Cent.

Dépôt des encres :
Noires et de Couleurs des marques:

Mathieu-Plessis 
Ville de Paris

Antoine — Maurin, etc.
5, 10,15,20,25 centimes le flacon.

LE CIDRE ET LE POIRÉ
Revue mensuelle des intérêts pomologique 
cl des arbres fruitiers de grande culture.

Chaque numéro sa compose de 5a pages 
in-8° raisin.

PARAISSANT LE I" DE CHAQUE MOIS

Adresser tout co qui concerne la Rédaction, et 
Administration ô M. F. MULLER, directeur, 
Villa des Tilhùls, à Nanlcrro ($oine)
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